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Peste aviaire (maladie de Newcastle) 
et vaccination antipestique aviaire à Madagascar 
par MM. G . BücK et J. -J. QUESNEL 
(Note présentée par J. JACOTOT) 
C'est en aoùt 1940 que la peste aviaire sévit pour la première 
fois à Tamatave; à Tananarive, les premiers cas furent constatés 
en octobre de la même année et à Antsirabe en décembre; elle 
s'était répandue avec rapidité tout le long de la voie ferrée Tama­
tavc-Tananarive-Antsirabe; un peu plus tard, elle gagnait le 
lac Alaotra. Puis elle a essaimé progressivement en suivant les 
voies de communication dans une grande partie de l'île; rares 
sont les coins reculés qui n'ont pas été touchés; c'est ainsi, pour 
citer un exemple, que le centre d' Ankazoabo, au nord-est de 
Tuléar, avait été épargné jusqu'au début de 19o0, }_'épizootie 
y éclata en mars dernier, provoquant l'hécatombe habituelle dans 
un endroit neuf, c'est-à-dire, une mortalité de 90 à 95 p. 100. 
Là où la maladie existe depuis longtemps, la mortalité est 
moins élevée, surtout en milieu indigène régulièrement conta­
miné; les formes chroniques sont alors plus fréquentes, un cer­
tain nombre se termine par la guérison avec ou sans séquelles 
nerveuses. Jadis, les cas se succédaient à une cadence rapide; 
dans un poulailler, 8 jours après le premier cas, il ne restait 
plus en vie qu'une ou deux poules. Maintenant les cas s'éche­
lonnent souvent sur 2 ou 3 semaines. Les lésions du cœcum qui 
étaient considérées en '1945-1946 comme caractéristiques, obser­
vées qu�elles étaient sur 80 p . . 100 des cadavres, sont moins mar­
quées et ·moins souvent constatées; celles du. ventricule succen­
turié sont notées plus fréquemment. 
Il est difficile de chiffrer avec précision les pertes; mais cer;tai­
nement, des centaines de milliers de Gallinacées ont succombé 
dans l'élevage malgache où les prescriptions sanitaires sont le 
plus souvent illusoires et où on s'empresse dès les premières mor­
talités d'emporter au marché les volailles encore en vie ou même 
parfois, d'en faire cadeau. 
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* 
* * 
L'un de nous (J) a fait lu ùescription de la mnlaùie à Madagas­
car et a montré en 194� qu'elle était due à un Yirus filtrable, 
transmissi_ ble en série, de poule à poule, chez laquelle elle détN­
mine des symptômes digestifs, respiratoires et nerveux 
L'affection transmissible expérimentalement au jeune pigeon 
n'atteint pas les oies et les canard$, elle frappe les dindons, mais 
Ja mortalité est faible chez ces derniers. 
L'expérimentation, Jes constatations 
niques, nécropsiques avaient prouvé 
maladie du groupe peste, pseudo-peste, 
suns spécifier le virus en question. 
épidémiologiques, cli­
qu'il s'agissait d'une 
maladie de Ne·wcastle, 
Ayant rc'<_.·u en octobre Hl49, par avion, dans de la glace, grâce 
ù l'obligeance du Docteur MINF.TT et de �r. Pit.ET, vétérinaire-ins­
pecteur en chef, chef de service.>, ùu « Pakistan Animal Husbandry 
HE'search Institute » ù Peshnwar, du virus de la maJadie de Ne\Y­
castle et du vaccin contre cette maladie, provenant de cultures 
sur embryons de poulets, nous avons pu nous rendre compte 
que les poules vaccinées avec cc vaccin, éprouvées les unes avec 
le virus malgache, les autres avec lr virus Ne\Ycastle du Pakis­
tan, résistaient à l'épreuve de l'un ou de l'autre virus, les témoins 
succo1nbrrnt avec des symptômes et des lésions identiques. Le 
rin1s Tor.al est donc celui de la ·maladie de Neu:castle. 
Le Docteur JEzmnsKI, du Laboratoire vétérinaire d'Elisabeth­
ville, nous ayant adre$sé du vaccin anlipcstique aviaire de culture 
sur embryons de poulets, qui donne de bons résultats au Congo 
belge, nous avons éprouvé des poules inoculées avec cc vaccin par 
du virus malgache clone Ne\Ycaslle, les sujets vaccinés sont morts 
comme les témoins. Les résultats obtenus clans ]a pratique ont 
vérifié cette non-p1·1'.;sernttion, .. sauf clans un poulailler de Tama­
tave Ott le docteur-vétérinaire '.\h:TZCSR a stoppé une petite épi­
zootie en inoculant le vnccin con go belge aux 1 fl pnnlcs restantes 
sur 30. Pent-êlr'e nvons .. nous eu affaire en cc cas, i1 un autre 
virus � 
Cc vaccin « cnnp:o belge », inoculé dans la rnernLrane chorio­
allnntoïdienne de f' embryon de poulet de rn joms, Je tue en 
4� heures comme ln fait le vnccin du Pakistan, avec des lésions 
ù pen près identiques, mais légèrement moins marquées. 
l\'ayant pas eu ù. notre disposition du virus pestique aviaire 
du Congo belge, non� n'avons pn le rompnrer comme le virus 
du Pakishm nu virus malgache. 





Des vaccins préparés avec des organes (cerveau et rate) for­
molés ou adsorbés sur alumine puis formolés, ne nous ont pas 
procuré des résultats satisfaisants. 
Un vaccin préparé à partir d'embryons de poulets inoculés 
avec du virus, adsorbé sur alumine et formolé a. bien donné aux 
volaiJles vaccinées, une immunité, mais d'une durée n'excédant 
pas 2 mois. 
Le sérum d'un ch eval , chargé avec du virus pestique aviaire, 
ne nous a pas permis non plus de protéger des volailles inoculées 
avec ce virus, on a noté toutefois, un allongement de l'évolution 
de la maladie, par rapport à celle des témoins. 
Les résultats encourageants obtenus au Laboratoire avec le 
vaccin du Pakistan nous ont conduits à le cultiver sur embryon 
de poulets et à l'utiliser dans la pratique. 
Les embryons de poulets incuqés depuis 9 ou 10 jours sont ino­
cuJés dans la membrane chorio-allantoïdienne. On choisit, de pré­
férence, des œufs de poules Lcghorn dont il est facile de suivre 
l'évolution au mir·eur. 
Le virus-vaccin tue en 48 heures les embryons qui présentent, 
en particulier, des pointillés hémorragiques au niveau des folli­
cules plumeux et de la cong8stion des centres nerveux. 
Les embryons morts à l'examen fait 24 heures après l'inocu­
lation sont éliminés. 
On_ recueille les liquides amniotiques et allantoïdiens qui cons­
tituent le vaccin; il est indispemable de ne garder comn10 vaccin 
que les récoltes non contaminées provenant d'embryons aYec 
lésions cnractéristiques. Pour éviter la contamination, nous ino­
culons aux embr_yons de poulets, du vaccin mélangé avec une 
solution de pénicilline et de streptomycine. 
Ce vaccin concentré est titré sur embryons de poulets de 
10 j ours inoculés avec 0,'1 cc. de vaccin dilué de 10-1 ù 10-7. Un 
bon vaccin doit être actif au moins à 10-5. 
Le vaccin concentré est alnrs dilué au 1 /1.000 au moment de 
l'emploi -dans de l'eau distillée, la dose étant de 1 cc. de vaccin 
dilué pour les poulets sains de plus de 2 mois. 
Pour contrôler le pouvoir immunisant, on inocule, sous la 
peau de l ' a ile , des poulets avec 1. cc. des dilutions de vaccin con­
centré de 10-4 à 10-7; un bon vaccin protège avec des dilutions de 
10-4 i1 '10-5, '10 jours après la vaccination contre 1 cc. de suspen­
sion virulente, constituée par les liquides amniotique et alJan­
toïdien obtenus. d'œufs inoculés avec du virus. 
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Le test d'innocuité est exécuté sur des poussins de 10 à 20 jours 
et des sujets de plus de 2 mois avec 0,2o cc. de vaccin pur dans 
les muscles ou sous la peau. Les poussins doivent résister dans la 
proportion de 3 sur 4 et tous les sujets de plus de 2 mois doivent 
survivre. 
Dans la pratique, nous n'avons pas observé d'accidents sur les 
volailles vaccinées à la dose normale et nous avons inoculé des 
sujets de toutes races, malgaches, Australorp, Leghorn, Rhode 
Island, Sussex, Plymouth Rock, Gâtinais, Bresse, Houdan, Fave­
rolles et métis; quelques sujets présentent le 4° et le 5° jour de 
la vaccination un peu de tristessB et de fatigue. Le Laboratoire du 
Pakistan signale que G p. 100 des vaccinés peuvent montrer une 
1'éaction sévère, boîterie, paraplégie, affaissement des ailes et 
incoordination motrice avec amélioration sur 2 à 4 p. 100, tan­
dis que le reste (1 à 2 p. 100) peut aller plus mal avec des degrés 
variés de boîterie. Nous n'avons fait cette dernière constatation 
que sur certains sujets vaccinés avec 200 fois la dose normale. 
* 
** 
D'après les renseignements fournis par le Laboratoire du 
Pakistan, l'immunité s'établit environ en 3 jours; mais la durée 
n'en est pas précisée, il est recommandé de vacciner un mois 
avant la période habituelle de la maladie. 
Nous avons eu l'occasion de vacciner 24 à 48 heures après les 
premiers cas constatés de la maladie, en trois lieux différents et 
à des époques différentes, plus de 200 volailles; le 5e jour après 
la vaccination, la mortalité était arrêtée, ce qui confirme la rapi­
dité de l'établissement de l'immunité observée au Pakistan. 
Depuis 8 mois, plus de 2.600 volailles ont été vaccinées aux 
environs de Tananarive (nous avons envoyé ailleurs plus de 
7 .000 doses de vaccin) et nous suivons le comportement de plus 
d'un millier d'entre elles, aucune n'est morte de peste, alors que 
des mortalités dues à la peste surviennent tout autour. 
De plus, au Laboratoirn, nous avons éprouvé, à des temps 
variant de 10 jours à 7 mois après leur vaccination, 31 poulets, 
coqs et poules; ils ont tous résisté à l'épreuve du virus qui a tué 
les 11 témoins 4 à 6 jours après leur inoculation. 
* 
* * 
Disons maintenant un mot des mesures sanitaires qui étaient 
les seules indiquées quand nous ne disposions pas d'un vaccin 
t> ffi c i:w e . 
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Depuis H)4fi (car en t�lrn, ils furent victimes) jusqu'à mainte­
nant, des élevages ont pu se maintenir indemnes de peste aviaire ; 
ces élevages étaient pour la plupart faciles à isoler et l'introduc­
tion de volailles étrangères n'y était pas admise si cc n'est excep­
tionnellement et après une quarantaine d'un mois; après quoi, 
par surcroît de précaution, les volailles étrangères bien portantes 
étaient mises avec qur.lques sujets de l'élevage pour s'assurer 
qu ' elles n'étaient pas porteuses de virus. 
* 
* * 
La maladie une fois déclarée dans un élevage, il fut, avant que 
ne fût employé le vaccin, toujours di fficile sinon impossible de 
l'enrayer. Cependant en q uelques cas, lorsque la peste était dia­
gnostiquée tout au début, son évolution put être arrêtée , nous 
en fîmes 1 ' expérience dans les poulaillers de la Société d' Avicul­
ture de Madagascar; les malaùes étant sacrifiées et les cadavres 
incinérés , toutes les poules reconnues indemnes étaient retirées 
immédiatement de l'endroit côntaminé et réparties dans des 
stalles pavées où l'on répan < lni t après le nettoyage quotidien de 
la chaux éteinte; l ' eau de bois�on élnit légèrement perrnanga­
natée, les trémies pour la p&tée désinfectées chaque jour; les 
grains, paddy ou maïs, étaient distribués après un rapide trem­
page dans de l'eau phéniquée au 1/100.
Les volailles étaient isolées pendant un mois. Le poulailler où 
la peste avait sévi était désinfecté et on attendait un mois avant 





En conclusion, d ' aprè.s les expenences et les · observations 
faites depuis plus de 7 mois, il est possible maintenant de lutter 
contre la peste aviaire (maladie de Newcastle) qui sévit à. Mada­
gascar depuis t) ans en causant d ' immenses pertes, avec un vaccin 
efficace, lh où on peut le recevoir, car ce vaccin fragile doit être 
conservé au -dessous de t)° C; il est nécessaire de l'envoyer dans 
des bouteilles thermos avec de la glace et de le conserver au fri­
gidaire. 
Grâce à l ' avion , son emploi a déjà été réalisé en dehors de 
Tananarive et il est souhaitable de l'étendre en de nombreux 
points de l'île, 
('frmanarive. - Laboratoire du Service de l' Elevage et dec 
l n d ustries animales.) 
